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On parle de plus en plus souvent, cc>s t cmvs-ei, de la necessite 
methodologique de rcchcrC'hcs pluridisciplinaires ou int er<lisciplinaircs. Dans cet ordrc d'idecs, 
l'importance de la collaboration cntre l 'anthropologie historique et l'archeologie a ete soulignee 
a lllainteS repl'iSeS par differents autelll'S et a Ineme fait l 'objet de diSCUSSiOllS internationa}eS 1 .  

Les fruits de tellcs collaborations dans Ies rccherches portant sur Ies necropoles d'inhuma­
tion sont bien connus et sont entres tlepuis longtemps dans la pratique courante. 

Depuis les progres realises dall8 l'etude des os incineres, l 'apport de l 'anthropologic iL la 
connaissance de la structure demographique des populations, de la repartition du mobilier d'.apres 
l 'âge et le sexe ou en fonction du clivage social et, tont particulierement, a la connaissance des 
rituels funeraires est devenu de plus en plus important, :mrtout au cotu·s des derniers qninze ans, 
quand on releve une intensification des recherches dans cc domainc. En effet, ainsi qne le souli­
gnait U. Schaefer 2, « Ies tombcs d'incineration representent un immense materie! offert aux 
anthropologues ; sa valeur, en tant qu'unique source de rcconstitution de certains aspects de la, 
vie sociale et religieuse des populations tl'autrefois, ne saurait etre negligec ». Cependant, l'etude 
comparative des rites funeraires dans Ies communautes pratiquant l'incineration a ete longtemps 
retardee par le manque d'cnthousiasme pour cettc nouvelle branchc de l'anthropologie, '1'Plrn­
tante par la minutiosite du travail et surtout par le temps qu'clle reclame, quoique dans plusi-
eurs pays l 'analyse des os incineres jouisse d'une tradition presque tlemi-seculaire. . 

Ce retard tient aussi aux reRerves, voire aux doutes manifestes encorc par ccrtains chercheurs 
sur la valeur des resultats obtenus par l'etude deR tombes d'incineration, reRervcs dues en bonne 
mesure a l 'ignorance du stade actuel des recherches, <Ies methodes <l'investigation et des infor­
mations que l'on est en droit d'esperer en tirer. Or, les methodes appliquees par l 'anthropologie 
historique ne sont autres que celles dont use la medecine legale, mises au point par des recher­
ches experimentales systematiques qui ont pres d'un siecle d'histoire et presentent toute la rigueur 
exigee par Ies identifications en matiere de droit criminel. Soit dit en passant, on releve depuis 
quelque temps des efforts pour adapter ces methodes a l'etude osteologique des sepultures 
d'inhumation, afin d'y porter le coefficient de certitude dans Ies determinations de sexe et d'fLge 
a un niveau egal a celui atteint dans l 'analyse des os incineres . 

N ous ne prolongerom; paR ces breves remarques introductives sur Ies methodes, Ies pos­
sibilites et la valeur des resultats obtenus par l'etude deR tombes d'incineration, si ce n'est par le 
vreu de voir se resserrer encore l'entente et devenir plus feconde eneore la colla,boration entre 
l'anthropologie historique et l'archeologie. , 

1 Theorie und Pl'axis der Zusammenarbeil :mischen den 
Anlhropologischen Disziplinen, Bericht iibcr das zweitc 
iistcrreichische Symposion auf Burg Wartcnstcin bei 
G!oggnitz, 6 - 12 Septembcr 1 !15!1, ( 1961) .  

2 U. Schaefer, Berichl iibel' den V.  Infrrnaliona/rn 
/{ongress filr l"or- und F1·iihgeschichle, Hamburg, 1!158, 
Berlin, 1!161, p. 717 - 724. 
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Revenons donc a l'objet proprement dit de la presente etude, a savoir l 'ensemble rituel 
decouvert a Conţeşti (dep. d'Argeş) par A. Vulpe et Eugenia Popescu, et passons a l'expose des 
principales donnees fournies par l 'analyse macroscopique, morphologique et metrologique du 
materie! osteologique. Sur l'ensemble des fragments osseux recoltes au cours des fouilles, nous 
avons re9u a fi.ns d'etude un nombre de plus de 3 400 fragments de dimensions petites ou moyen­
nes, dont beaucoup ne depassaient pas 8 - 14 mm de longueur et peu seulement atteignaient une 
longueur de 40-48 mm. 

Dans l'ensemble, l 'incineration a ete puissante et relativement homogene, le bucher au feu 
oxydant a donne aux ossements une couleur blanc jaunâtre, parfois d'un blanc crayeux pour 
ceux calcines dans la braise de l'âtre du bucher. Un petit nombre de fragments ont a la surface 
ou en section une nuance d'un gris violace, due a la reduction produite au com's de la combustion, 
mais sans affecter l'os en entier. L'uniformite assez grande du degre d'incineration, tel qu'il 
ressort des caracteristiques generales des ossements - notamment des felures transversales et de 
celles longitudinales dans l'epaisseur des diaphyses, ainsi que de la sonorite et de la couleur des 
OS - indique que la cremation a tres probablement ete effectuee en une seule fois, Slli' un bucher 
unique. On constate egalement qu'aucun fragment osseux n'offre des traces d'oxydes metalli­
ques, d'ou l 'on peut deduire qu'aucun objet metallique n'a ete place sur le blicher a cote des 
offrande d'animaux. 

Fig. 1 .  Fragmenls osseux i ncineres de : 1 Aves ; 2 Bos taurus ; 3 Equus caballus ; 4 Capreolus capreolus ;  
5 Ovis-Capra. 

La grande majorite des fragments examines provient des diaphyses d'os longs ; leurs 
dirnensions varient dans des limites larges , qui depassent de loin Ies limites maximum generale­
n:ent relevees dans Ies ossements humains. Autant le caractere des felmes transversales, qui 
d1fferent nettement de celles specifiques pour Ies os d'homme, que certains details morphologiques 
externes, tels que la texture interne et la structure en section (a un grossissement d'examen en 
serie de 30 X),  excluent la presence de fragments d'os humains parmi ceux examines. En revanche, 
un nombre appreciable de fragments osseux consiste en epiphyses, portions d'astragales, 
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metatarsiens, certaines phalanges, etc. ,  qui permettent de determiner l 'especc dont ih; provien­
nent. Nous avans pu, ainsi, identifier Ies especes suivantes : ovi-caprins (elements jeuncs :,;ous 
un an et demi, mais aussi formes adultes) ,  suides jeunes, bovins, equides, ehevreuil ( Capreolus 
capreolus) et aves, probablement deux especes a en juger par Ies differences de taille. 

Malgre Ies reconstitutions reussies, nous n'avons pu etablir pour l'enscmble du materie! 
osseux soumis a l'analyse le nombre d'individus de chaque espece. De toute fa<;mn, tel que le 
materie! se presente, il semble que dans le cas des ovi-caprins il y ait eu pour le moins deux 
individus, l 'un jeune, aux epiphyses encore non soudees, l'autre adulte. 

A noter que, en ce qui concerne Ies crâ,nes , il n'existe que quelques fragments de calottes, 
un fragment de paroi laterale orbitaire, un fragment d'os malaire, quelques fragments de tempo­
raux (pars petrosa), provenant tres probablement d'ovi-caprins et de suides (dimensions globales) ,  
un fragment de  mandibule d'ovi-caprin ou  de porc (face exterieure et  empreinte des alveoles 
dentaires partiellement conservee), enfin deux fragments de dents d'ovi-caprins (rien que l'email) .  
Mentionnons encore deux petits fragments de  carne. Pour ce  qui est des os  du thorax, nous 
n'avons pu identifier aucun fragment de corps vertebraux,  ni d'arcs neuraux, ni d'apophyses 
articulaires, mais seulement 8 fragments de cotes d'ovi-caprins et de bovides. La grande majorite 
des fragments, 3 360 sur 3 400 - provient des os des membres. Les raisons de la tres faible repre­
sentation des os crâniens et de l'absence presque totale des os du thorax sont difficile a preciser. 
Meme en admettant que certains fragments minuscules n'aient pas ete recoltes par Ies fouilleurs 
ou que certaines pertes aient pu avoir lieu lors du lavage des os au Musee de Piteşti, ces pertes 
auraient du affecter en premier lieu Ies restes dentaires, Ies phalanges, Ies fragments de cotes, 
mais a un bien moindre degre Ies corps vertebraux, qui chez Ies animaux, par leur structure et 
leur consistance, sont beaucoup plus resistants a l'action du feu et ne se fragmentent pas comme 
Ies os humains. 

Cette anomalie ne peut s'expliquer que de deux manieres : ou, a la fin de l 'incineration, 
on n'a recueilli qu'une partie des restes de la cremation, mais alors on s'explique diffici­
lement pourquoi ces restes ne comprennent pas au moins deux ou trois corps vertebraux, a 
cote des 8 fragments de cotes ; ou bien, pour emettre une hypothese d'ordre rituel, il faut 
admettre que certaines parties seulement des animaux, de preference Ies membres, ont ete deposees 
sur le bucher et incinerees, Ies autres etant mises de cote et utilisees pour le banquet ceremo­
niei. Notons, a l 'appui de cette hypothese, le nombre tres reduit (6) des fragments provenant des 
os des cein tures. 

De toute fac;,on, cette alternative - rituel sacrificiel integral ou banquet funeraire avec 
offrandes partielles - ne peut a l 'henre actuelle etre que posee, mais non resolue sur la seule base 
du materie! osteologique qui nou8 a ete confie pour etude. Et cela d'autant plus que ni nos re­
cherches anterieures, ni celles d'autres anthropologues n'ont jamais constate une situation 
exactement analogue. Les seuls rapprochements auxquels on pourrait penser sont ceux fournis 
par la necropole tumulaire de Tigveni. Le groupe rituel T .  10 du tumulus 3 contenait deux vases : 
V 1 ,  renfermant 42 fragments osseux d'ovi-caprin, porc et breuf, et V 2, renfermant 420 fragments 
d'os de porc, breuf et cheval, tous plus fortement incineres que Ies ossements humains des autres 
tombes. Les reconstitutions qui ont pu etre effectuees a partir des fragments de chacun des deux 
vases· attestent que Ies ossements provenaient d'un meme bucher et ont ete deposes dans Ies deux 
vases 3• Toujours a Tigveni, dans le tumulus 5, la tombe T. 1 etait constituee par un groupe de 
5 vases, dont seuls Ies vases 1, 2 et 4 renfermaient des ossements : V 1 renfermait 92 fragments 
osseux provenant d'un bovide ; V 4, 165 fragments appartenant a une femme figee et un seul 
fragment d'os de brnuf, qui a pu etre complete par un fragment de V 1 .  Tous ces fragments, 
tant humains qu'animaux, sont plus fortement incineres que ceux des autres tombes de tumulus, 
que ceux-ci soient ou non accompagnes d'offrandes d'animaux, et semblables par contre comme 
intensite de combustion a ceux de la tombe T.10 du tumulus 3 4• Le fait que Ies ossements de 
femme aussi bien que ceux de bovide presentent le meme degre d'incineration montre que leur 
combustion a ete concomitante ; mais, tres probablement, l'offrande d'animaux etait placee a 

3 Dardu Nicolacscu-Plopşor et Wanda \Volschi, Ele­
mente de demografie şi ritual funerar la populaţiile veclli 

din România, Bucureşti, 1 975, p. 45. 
4 Ibidem, p. 47. 
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part sur le bucher, car on ne comprend pas autrement commcnt il a ete possible de separer Ies 
os humains de ceux d'animaux , pour Ies deposer ensuite separement dans des vases distincts. 

11 ressort de no8 recherches, ainsi d'ailleurs que d'autres donnees consignees dans Ies ou­
vrages de speciali te, que la frequencc des offrandes s'accroît aux VI < - III • siecles av. n. e . ,  de 
meme que l'on releve durant cette periode un nombre croissant des offrandes multiples : de 1 a 2, 
rarement de 2 especes, on passe a 3 - 4  especes, voire a 5 especes rlifferentes. Citons a cet egard 
la tombe T. 9 du tumulus 3 de Tigveni, qui renfermait Ies ossements d'une femme de 30 a 35 ans, 
associes a des os de volaille, d'ovi-caprin, de veau et de chevreuil, tom; presentant le meme degre 
d'incinemtion, donc ayant b:rftle concomitamment, 8ur un meme blÎcher, mais moins intense­
mcnt que clall8 Ies cas precedents , c'est-a-dire comme dans les tombes habituelles 5• 

De soi-disant tombes d'incineration, mais ne contenant que des ossements d'animaux, ont 
ete miscs au jour du point de vue anthropologique en Allemagnc, dans des sites de l'epoque 
romaine, et en Pologne, dans la necropole de Parczewcn, appartenant a la culture de Przeworsk 6• 
Celle-ci, qui date du La Tene tardif, y compris Ies deux premieres sous-phases de la periode ro­
maine, comprenait 194 tombe;;, dont 115 ont ete anal�'8ees par l 'anthropologue A. "\Viercinska. 
Le contenu de 4 tombcs a ete soumis en outre a un examen histologiquc de contrâle. Trois d'entre 
elles rcnfermaient probablement, sinon certainement, des restes humains. La quatrieme tombe, 
T. 187,  a fosse simple, de forme ovale et mesurant :"iO x 70 cm, renfermait exclusivement des 
os d'animaux. Cettc fossc d'offrande n'avait point de liaison ni de rapport stratigraphique avec 
cl'autres tombes. 

En ce qui concerne l 'ensemble rituel geto-dace de ConţPşti, a notre point de vue, il faudrait 
quc l'on dispose d'analogies plus nombreuses et plus conYaincantes comme situation et comme 
structure avant de pouvoir avancer une explication. 

l\fontionnons, pour conclure, que la determination des especes animales presentes a Con­
ţeşti a ete faite par notre collegue Mircea Udrescu, specialiste des problemes de paleofaune et 
cl'ecologie humaine. 

;, Ibidem, p. 45. 
6 Teresa Dabrowska, Panstwowc :\Iuzcum Archcolo-

giczne, Materialy Starozytne 
t. II ,  1 973, p. 383 - 531 .  

Wczesnosredniowiecne, 
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